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L ‘AUTOMOBILE qui rcemment encore
était un objet de luxe est en train de
devenir un moyen de locomotion

pratique à l’usage des travailleurs les plus
modestes. Les Etats-Unis ont djà obtenu
ce résultat; pr de dix-huit millions de voi-

tures sillonneni ce pays ce qui donne le chif
fre fantastique d’une voiture par 10 habitants
femmes et enfants comprisl Ainsi on peut
dire que dans le Nouveau Monde, chacun
possède son auto, que ce soit la somptueuse
soixante chevaux ou la modeste voiturette.

La Fabrication en Série

Il est yjdent que la première condition
indispensable une pareille expansion de
l’auto, est son bon marché; il est donc né
cessaire de produire beaucoup avec e mi-
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nimum de dépense et le maximum de rapi
diié. Certaines usines am&icajnes ont établi
des chiffres de production battant tous les
records: plus de mille machincs par jour!

Comment a-t-on pu obtenjr ce ré,ultat?
par la simplification de la production et
par l’établissements d’un petit nombre de
modèles qui étudiés dans leurs moindres
détails passent successivement d’atelicrs en
ateliers, ou des équipes d’ouvriers spécia
lisés exécutent toujours la mme piace et
accomplissent le mme travail.

Ce système consiste en ce qu’on appelle
la fabrication en série. Nous en donnons
un aperu dans notre présent article.
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quées dans d’autres ateljers sont assemblées
dans l’atelier de montage d’après un pro
cédé « à chaine dans lequel le chssis
passe d’équipe en équipe, ne procédant cha
cune qu’à Une seule opération.

[.es Transformations d’un Chàssis

La première opération effectue sur le
chassis nu arrivé de l’atelier d’emboutis
sage, est la mise en place des ressorts, du
pont arrière eL des roues, sans leurs pneu
matiques. Le chssis est roulé ensuite vers
l’équipe chargée du montage du moteur.
Cette opération s’effectue comme on le voit
sur notre illustration en amenant le groupe

direction, de son radiateur et de son capot
et arrwe enfin vers les vérificateurs qui
doivent constater le parfait montag des
1)iC(s.

Voici le chssis tabli. Mais avant de le
livrer à la carosserie, il est encore n&es
saire d’essayer son bon fonctionnemeut.
Cette opération s’effectue par un dispositif
ingénieux, consistant en un appareiL à rou
leau placé sous les roues arrières. Le mo
teur, mis en mouvement à différentes vites
ses fait tourner les roues et le rouleau
relié à des appareils enregistreurs qui.
indiquent exactement de cette faon le tra
vai1 do moteur. Ce système d’essais sur

I’hoo Premlère Opération du Montage d’un Chéssis. Ueuxièm. Opératlon: Mise en piace du Moteur. Scknce e!

moteur par un chaniot aérien, juste à la
place qu’il doit occuper au-dessus du chs
sis, auquel il est aussit6t boulonné.

Pour subir les opérations suivautes, le
chssis est amené sur un chemin de bois
surélevé, pour permettre aux ouvnirs de
travailler rapidement au montage de toutes
les parties. On fixe alors l’arbre csc trafls
mission, le carter de t6le et le pot ci’cchap
pement. Le chssis s’avance alors vera 1’&
quipe qui pose le tablier et le réservolr
d’essence et toujours progressant sur sa voie
de hois il est successivement garni de sa

Une Usine Fran4aise

La France avec ses 600.000 voituies en
circulation ne peut certainement pas préten
dre à concourir avec l’Amérique pour la
fabrication des automobiles en ce qui con
cerne leur quantité. Du reste quand mme
le prix des automobiles aurait été moins

levé, le pnix de l’essence suffirait à ren
dre leur usage trop onéreux pour les petites
bourses. Néanmoins, il existe en France
des usines dont la production est très con
sidrable grce à la fabnication en s&ie.

Nous donnons une ide de
l’importance d’une de ces usi
nes en disant qu’elle comporte
un ensemble de sept usines af..
fectuée chacune à un but stécia
lisé. Laboratoires et ateliers d’é
tudes; fabrication d’un type de
voi[ure IO HP; fabrication d’un
modèle 5 HP; forges et estam
page, séchage des bois et scie
nies mécanique; t6lerie, réoara- A

.ion des voitures. Ces usines par
ticulières sont subdivis&s en
ateliers; ainsi, la fabrication
d’une machine 10 HP com
prend: un atelier d’estampage,
un atelier de fabrication d’ou
tillage un atelier d’usinage et de
montage des chssis. C’est sur
tout cette dernière opération qui
caract€nise la fabrication en sé
ne. Les diverses pièces fabri

I
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place a été méme adopté dernièrement com
me nous l’avons raconté dans notre numérc,
d’octobre, par une Compagnie américaine
pour l’essai de nouvelles locomotives.

Le chs5is complètement achevé se pré
sente sous I’aspect que nos lecteurs connais
senL pour avoir étudié le chssis automobile
M eccano.

Il s’agit maintenant de le garnir de sa
carosserie, établie dans des ateliers spé
ciaux. Le chssis continue donc son voyage
de mains en mains et recoit successivemenst
la caisse, les ailts, les marchepieds. Puis

roulée à l’atelier de peinture,
l’auto à demi garnie, recoit trois
couches de peinture appliquées
par pulvérisation, et sèche en
suite dans une éuve spéciale.
Enfin, les garnisseurs et Ies sei
liers, posent les capotes, les gla
ces, les coussins, les tapis, et
après un dernier vernissage, l’au
to est envoyée au magasin.

Il nous est impossible de pan
ler dans cet anticle des différents
types d’automobiles construits pan
l’industrie franaise. Les victoires
remportées pan nos voitunes natio

nales sont une preuve évidente de
leur parfaite construction. Nous
citerons l’automobile Delage de
1 2 cylindres gagnante du dernier
grand pnix de l’A.C.F. Nos lec
teuns trouveront, en I page, une
reproduction de cette machine.Dernir. Opérstlon: on achève de garnir le Chassis. I
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LOCOMOTIVES EN MECCANOLJ
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Une nouvelle locomotive Meccano munie du dispositii Walschaerts

construlte

L A constructio’t d’une locomotive en
Meccano fournit un exemple remar
quable des nombreuses applications

du système, et exige, de la part du mon
teur, une forte dose d’inéniosité. Flusieurs
nouvelles pièces se prtent tout sp&ialement
à ce genre de consiruclion, et nous sommes
heureux de noter le grand nombre de jeu
nes Meccanos qui s’occupent particulière
ment du montage de locomotives et autres
modèles ayant traits aux chernins de fer.
Les nouvelles pièces qui rendent de grands
services dans cel ordre d’ides sont les pia
teaux centraux, boudins de roues, cornières
circulaires, plaques circulaires et disques
moyeux. Les pi&es que nous venons d’nu
mérer ioni employes en concurrence avec
les plaques sans rebords, les manivelles et
les accouplements.

Notre Service dei Modè!es, s’est occupé
dernièrement de la construction de locomo
tives, et bus publions ci-dessus la photogra
phie d’un beau modèle très complet ci d’un
aspeci raliste, qu’ii est très int&essant de
regarder fonetionner. Les jeunes geni qui
sont d’heureux possesseurs d’une boite d’un

numro suffisamment élevé, feraient bien de
le copier de près.

Le cylindre Ct m&anisme à tiroir — qui
constituent les principales caractéristiques du
modèle, fournissent l’occasion d’une inté
ressante tude du mcanisme Walschaerts.
Tous les éléments essentiels sont fidèlement
reproduits, et le jeune Meccano qui cons
truit ce mod1e, connaitra à fond, par la
suite, le fonctionnement de ce dispositif
compliqué. Lei brèves explications qui sui
vent ont pour but de montrer nettement
lei détaiis de construction que l’on ne voil
pas complètement sur la gravure.

Construction du Modèle
Les pistoni, Ies tiges de connexion el

d’accouplement, doivent tre mis eri posi
tion en premier lieu. La glissière (I) est
compose d’un accoupiement monté entre
deux pièces à crillets qui glissent sur dei
guideurs (2) un accouplement supplmen
taire monté sur I’extrmité de la tige du
piston (3) suppone la tringle de connexion
(4). Cette dernière pivote sur la cheville de
la manivefle au centre de la route motrice

(5). La tige d’accouplement (6) est gale
ment fixe sur l’axe de cette manivelle et
sur les axes des manivelles de roues avant
et arnière, ce qui transmet le mouvement du
piston aux trois rous.

Lei axes des manivelles se composent de
petites tringles passes dans lei roues mo
trices ci fixées à des manivelles boulonnées
à leurs ciés int&ieurs. Une manivelle (7)
fixe solidement à l’axe de la roue notrice
centrale (5) suppone la biella de change
ment de marche (8), et cette dernière, à
son tour, pivote sur l’extrémit extrieure
d’une petite bande (glissière formant la

base du mécanisme de changement de mar
che (9) qui est composé de bandes incurvées
de 6 c/in. Ce m&anisme se meut librement
autour d’un pivot 10) et communique un
mouvement de va-et-vient à la tningie (li)
qui pivote dans le trou supénieur du levier
(12). Celui-ci est fix sur une petite tringie
elle-mème fixe à un accouplement (13)
mont à l’extrémité de la tige du tiroir du
cylindre qui ghise dans la bolle du tiroir
(l3A), ci est reilé à une anticuiation (14)
sur lequel il pivote. Ce dernier pivote sur
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entlèrement en Plècos Meccano.

Fig. A.

Une Spendide Locomotive à Réservolr
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une manivelle (15) fixée à une petite trin
le montée sur l’accouplement pour handes
à 1’extrmit de la tige du piston.

Pendant que le piston (3) accomplit son
mouvement de va-et-vient, le levier (12)
est balancé dans différentes directions par
la tringle (11) et l’articulation (14) et

communique un mouvement de glissement à
la tige du tiroir (13). La tringle (11) pi_
vote au point (16) au moyen d’un boulon
et d’écrous et de contre-écrous, à une pièce
à ceillet qui reprsente le coulisseau giissant
sur la bande (9A) du changement de mar
che (9) et Iorsqu’on élve ou abaisse ce
coulisseau sur la bande (9A), la direction
et la coorse du tiroir du piston sont chan
gées. Dans la pratique, le changement de
marche est relié à un levier placé dans la
cabine, afin que le conducteur puisse chan
ger à vo1ont la position du coulisseau.
Par exemple, lorsqu’on appro
che le coulisseau (16) du pivot
(10), la course de la tringle
(11) diminue jusqu’à ce qu’elle
atteigne son minimum lorsque
le coulisseau (16) est au cen
tre du changement de marche
(9). Si l’on dplace le cou
lisseau plus loin au-dessus
du pivot (10), la direction de
la tige du tiroir (13) est ren
verse de mme que i’ordre
dans lequel ‘s’ouvre le tiroir du
cylindre, de sorte que la loco
motive se meut dans la direc
tion opposée.

Malheureusement, l’abondance des rnatiè
res ne nous permet pas d’expliquer en détail
l’arrt de vapeur, qui est effectu par le
changement de course de la tringle (11). Il
est suffisant de remarquer que la lumière
d’admission du tiroir est tenue ouverte pen
dant une certaine dure variant avec la
course de la tringle (11). Ainsi, lorsque le
levier du rgulateur (12) est poussé à fond,
la quantité maximuxn de vapeur est admise
dans le cylindre; lorsque la vitesse de la

9

F;. B. Au. , Aspect dc ) Nouvelle Loco à R&servolr

locomotive s’accroit la tringle (11) se dpla
ce vers le centre de la coulisse courbe, admet
tant dans le cylindre une quantité de vapeur
beaucoup plus petite.

Détails de Construction

Une caractéristique importante du montage
de ce modèle est montre dans l’assembiage
de la chaudière; elle est composée d’une série
de bandes de 19 trous boulonnées ensemble,
se chevauchant de cinq trous Ct fixes à cha
que extrmit et au centre, à des disques
moyeux. L’avant de la chaudière est com
posé de huit embases plates, boulonnées de
la partie intérieure du disque-moyeu, à un
plateau central plac sur le c6t extérieur.
Les rservoirs à eau lat&aux, le foyer, le ré
servoir à charbon et le toit de la cabine sont
composs de plusieurs plaques sans rebords
de 14 cmX6 cm (17) boulonnées à des cor

nières. Les grandes roues motrices se compo
sent de disques-moyeux et plaques circulaires
boulonnés ensemble; le bogie et le bissel
sont constitus par des plateaux centraux et
des boudins de roue.

Fonctionnement de la Locomotive
Notre gravure repr&ente la locomotive

souleve des rails et reposant sur de petites
cornières fixées à différents points clu chis
sis. Les roues motrices, le bogie et le bissel

.7 7,
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sont actionnés par un moteur électrique bou
lonné à la plaque de la base de la cabine,
et le piston, le tiroir et les tringles de con
nexion sont mis en mouvement lorsque les
roues motrices tournent. La commande du
moteur est transmise par l’intermdiaire
d’engrenages de démultiplication composés
de trois roues de 57 dents et de pignons de
12 m/m, à un arbre portant une roue den
tée de 19 m/m. Cette dernière est reliée,
à l’aide d’une chaine, à une roue dente
de 5 c/m fixée à l’essieu des roues motri
ces arrire; cet essieu porte également une
roue dentée de 25 m/m engrnant au
moyen d’une chaine, avee une autr roue
dente analogue place sur l’essieu de com
mande central, lequel est relié à l’essieu
du bogie par la mme mthode. Les roues
arrière sont actionnes, grce à une chaine
Galle s’engageant entre une roue denée de

19 m/m montée sur leur es
sieu et une roue dentle de
38 m/m fixée à l’essieu des
roues motrices arrière. Les
roues avant du bogie sont ac
tionnées au moyen d’une roue
dente de 25 m/m (18) en
trainant une chaine (19) qui
engrne avec une roue clentéc
analogHe placée sur l’essieu du
bogie arrière.

Les chalnes Galle qui Cn
trainent les roues arrière ci ccl
les du bogie ne doivent pas
tre relies, si l’on veut faire
fonctionner la locomotive sur

des rails. On peut construire une voie conve
nant à ce modèle, à l’aide de cornières, bou
lonnées à de plus petites cornières représen
tant les traverses.

Un Autre Beau Modèle (No 715)

La locomotive 4-4-0 et le tender reprsen
ts sur la Fig. D seront compris dans le Ma
nuel d’Instruction de 1925. On peut les cons
truire avec la boite N° 7. Nous donnons ci
dessous les instructions de montage. Ainsi
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que nous l’avons dit précdemment, on peut
constituer une voie à l’aicle de cornières
et le fonctionnement de la locomotive sur
celle voie peut procurer de longues heures
d’amusemeni.

Chacune des extrémités de la chaudire
est formée par une bande de 11 trous cour
bée sur le pourtour d’une poulie de 75 m/m
(3) et boulonnée à cette dernière au moyen
d’équerres. La chaudire, composée d’une
série de bandes de 11 trous (1) se chevau
chant de 6 trous, est boulonnée à chaque
extrémité autour dei bandes courbées de
11 trous ftxées aux poulies (3). La vue
en dessous de la locomotive, représentée
sui la Fig. E, montre que lei bandes cour
bées de 11 trous ne se rejoignent pas sous
la locomotive, mais deux autrei bandes de
11 trous, boulonnées ensembie ci se chevau
chant de six trous, sont fixées aux équerres
suportées par lei trous inférieurs des poulies
de 75 m/m (3).

Le chssis de la locomotive est composé
de cornires de 25 el 9 trous, et suppone
la chaudière par I’intermédiaire de deux
bandes à double courbures (5) boulonnées à
dei bandes de 9 trous transversales (5A,
Fig. E). Deux embasen triangules coudées
(6 Fig. D), une de chaque c6té de
la chaudière, sont boulonnées aux gar
de-roues et supportent les extrmités d’une
tringie de 9 c/m, qui passant à
travers lei bandes de 11 trous (1) ci étant
fixée à chaque extrémit par un collier avec
vii d’arr&, maintieni solidement la chau
dière en position sur les bandes à double
coubure. -

Cabine, Bogie
et Tringles de Connexion

On constitue la plaque de la base de la
cabine en boulonnant une plaque sans re
bords de li cm 1/2>< 6 cm au chssis; à
la partie inférieure de celui-ci est boulonnée
une bande à double courburc de
6 cm >< 38 m/m (7) qui forme un support
pour l’un des essieux moteurs; lei roues
motrices avant sont supportées par une ban

de à double courbure analogue (8) bou
lonnée à une bande de 9 trous fixée au
chssis. Deux bandes de 5 trous sont pia
cées entre la bande à double courbure (7)
et la plaque de la base de la cabine, de
manière à dégager les roues, ci une ron

delle mtallique est placée sur chaque bou
bn, en dessous de la bande (8) pour la
mme raison.

La bogie, Fig. H, est constitué par une
plaque sani rebords de 6 cm )< 6 cm
boulonne au moyen de cornires de 5 trous
au ct de poutrelles de 9 cm, et la struc
ture est renforcée à chaque extrmit par
une bande à double courbure de
6 cm X 12 m/m.. L’ensembie pivoLe sur
le chssis de la locomotive auquel il est
relié au moyen d’une bande à double cour
bure dans le trou de laquelle s’engage
une tringie de 25 m/m (10 Fig. E) et est
retenu par deux colliers (11) à l’extémité
de la tringie.

Deux bandes de 9 trous (17) représen
tent les bielles d’accouplement de la loco
motive; cellei-ci sont supportées par des
boulons-pivots fixés l’aide d’un &rou de
chaque c6té des roues motrices. On glisse
un collier sur les boulons immdiatement
deri-ière les bielles d’accouplement afin de
permetire à cci dernières de ne pas tou
che aux boudins dei roues. On verra, en
se reportant à la gravure, que lei roues
motnices se composeni de plateaux centrau
el boucjins de roues bou1onnes ensemble.

La cheminée est représente par cinq
poulies folles de 25 m/m boulonnées à la
chaudière au moyen d’une petite tningle file
tée (18) ; la soupape de sfìreté se compose
d’un accouplement pour bandes (19) et d’une
bande de 3 trous (20). Lei cts de la
cabine sont constitués par dei plaques sans
rebords de 6 cm x 6 (23) ci dei architraves
(24) ; le toit est constitué per une plaque
sani rebords de 11 cm 1/2 )< 6 cm (25)
légèrement courbée.

Mise en piace du Moteur
La base du tender est composée de deux

cornières de 19 trous ci de deux cornires
de 9 trous. Lei roues sont supportées par des
embases plates boulonnées à des poutrelles
plates de 24 cm (21 Fig. D) fixées aux

3 25

23

FIg. U. — Loc’motlve et Tender (Modele No 713)

5—

5a

FIg. E. (suile p. 127).
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LES PROGRI3S D13 L’AVIATION FRANAISE
(Su,te)
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N ous avons parlé dans notre dernier nu

méro des grands avions de transport
Farman. Il existe un grand nombre

de différents autres types d’appareils de trans
port, construits par diverses maison. Nous
nous contenlerons vu les dimensjons de notre
article, de d&rire un des types d’avians les
plus célèbres, l’appareil de transport l3lériot,
que nous reproduisons sur cette page. Le der
nier type réalisé par cette maison est celui
du Blériot 135, biplan quadrimoteur d’une
grande puissance. Les quatre moteur Salmson
Ab de 230 C. V. chacun sont disposs sy
métriquement, deux sur le plan supérieur, et
deux sur le plan inférieur. L’avion Blériot
135 peut également voler avec deux moteurs
arrtés, ce qui assure la sécurité des voya
geurs en cas de panne d’un ou mme des
deux moteurs. Cet appareil dispose d’une ca
bine pouvant contenir 10 passagers, d’un poste
de commande, comprenant le poste du pilote
et celui du navigateur, de soutes à bagages,

de lavabo et toilette. Il est entièrement cons
truit en bois et muni des quipements les plus
modernes, T.S.F., chauffage et éclairage
électriques, parachutes, etc...

Malgré sa puissance relativement faible le
Blriot 135 a réalis de belle performances,
atteignant avec sa charge, l’altitude de 3.500
mètres en 28 minutes, alors que le temps ac
cordé pour atteindre cette hauteur tait de
60 minutes.

Avion de Transport PubIIc , ,Blérlot”.

appareil de construction mixte bois eL métal,
possde une envergure de 13 mètres, une sur
face portante de 46 mètres carré, un poids
total de 2,310 kilos, sa vitesse au sol dpasse
200 kilomètres à l’heure et l’appareil est
susceptible d’atteindre, avec charge entière,
une hauteur de 4.750 mètres. La cabine est
aménage avec tout le confort possible pour
6 passagers.

Toujours plus Vite
Le “Spad”

La mème maison avait établi une série
d’appareils plus légers et d’une puissance
plus considérable du type « Spad ». Ce
type comprend plusieurs modèles d’avions de
transports, les « Spad » 33, 46, en service
dans les giandes Compagnies aériennes fran
aises et belges, et le (( Spad » biplan à
moteur Gnome-Rh6ne « Jupiter » de 380
C. V. en service à la Compagnie Franco
Roumaine de navigation aérienne. Ce dernier

Les appareils de transport aérien, plus
lourds et plus volumineux, (à cause des am
nagements établis pour les passagers) que les
avions militaires ou de sport, ne peuvent cer
tainement pas développer une vitesse aussi
consid&able que ces derniers. Et pourtant il
n’est pas douteux que l’aviation, comme tous
les autres modes de transport, du reste, “auto,
le chemin de fer, la navigation, doit inévi
tablement voluer dans le sens d’une rapidité
de plus en plus grande. Les besoins du com
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merce, la commodité des voyageurs, la con
currence, feront établir de nouveaux appareils
de transport aérien, dans lesqueis la vitesse
ira de pair avec le confort. Et ainsi qu dans
l’automobilisme, ce sont les appareiis de sport,
de course de grande vitesse, dont le per
fectionnement i n c es
sant entraine également
l’amélioration des ap
pareils de transporr.
Ainsi, l’avion Spad,
dont nous venons de
décrire le type de
transport, possède ga
iement un type de
chasse, qui avec un ar
mement de quatre mi
trailieuses peut attein
dre une vjtesse de 260
kilomètres à l’heure et
une Wauteur de 10.00’)
mètres! Et cette vite
se, pourtant tres consi
dérable a depassée
de beaucoup par les
avions de course, qui
arrivent à obterr, sur
des parcours de 200
kilomètres, des vitesses
de pius de 400 kiio
mètres à l’heure! ‘k

Phares pour Navi
gation Aérienne

La navigation aé
rienne ne s’effectue pas
toujours en plein jour et par Lemps clair.
Avec les énormes distances parcourues ac
tueilement par les avions il leur arrive
fréquemment de voler la nuit; d’autre part,
la brume, le brouillard, mme pendant le
jour, obligent Ies aviateurs à voler à la bour
sole et leur font souvent perdre leur route.
Qu’on ense à la situation terrible d’un avia
teur perdu dans le brouillard et qu’une pan-

ne ou un manque d’essence oblige ‘à dos
cendre sans pouvoir se rendre compIe de
l’endroit, que lui cache un épais
rideau de brume bianche et opaque!

C’est pour remédier à cet inconvénient
qu’ii a ét dcid d’établir des phares

Sa portée de visibilit est évaluée, pour
un obseryateur se trouvant à une hauteur de
1.000 mètres, à 150 kilomètres par temps
moyen et à 300-400 kilomètres par temps
clair. Ainsi la lumière de ce phare serait vi
sibie jusqu’aux c6tes de la Manche, pres

que jusqu’à la Médi
terranée, de toute la

Suisse, d’Italie,
d’Autriche, d’A 11 e
magne et de Belgi
que.

L’Avenir du
Transport Aérien

C’est un r6Ie ingrat
que celui de pro—
phète et Ies plus
grands esprits se sont
souvent trompés lour
dement en prédisant
l’avenir. Aussi est-ce
avee la plus grande
prudence que nous
parierons de l’avenir
de l’aviation. Qu’une
grande destinée attende
les transports par los
airs — ceci est évident,
mais ce mode de lo
comotion remplacera
t—il le transport par ter
re? La Science et
l’Industrie seront-elles
capables d’établir cles
appareils dont la puis

sance, ies dimensions et le prix de revient
feront entrer l’aviation dans l’usage courant,
comme le chemin de fer et l’automobile?
Toutefois, ce qu’il est possible de certifier
d’ores et déjà, c’est que l’aviation sera utilisée
dans Ies circonstances, exigeant une rande
rapidité. Le dernier voyage en avion du Pré
sident du Conseil au Maroc en est une
preuve évidente.

ZEEELZiZECECLLL L C [CELE
E

Pièces Necessaires pour la E

Construction du Modele N. 715 ci
E

E 37 du N. 2 2 du N. 47 E
10 - 2A I - 48 E

‘E 2 ,, 3 2 ,, 48A E
fl 2 ,, 5 2 ,, 52 E
E I — 6A 1 ,. 52A LI
Li 2 ,, 8 2 ,, 53 [1
E 2 .. SA 3 ., 53A E
lE 4 ,, 9A 16 ., 59 LÌ
fl 4 _ 9D 1 ,, 638 E

1 ., 10 3 ., 72 E
E 31 - 12 1 - 82 E
E 4 - 2B I - 0 E
E 2 - 14 1 .. 94 E
E 3 - 15 4 ,, 96 E
E 4 - 16 2 ,, 103A E
E 2,. 16A 3 .,103D E
Li I,. 18A 4 ,.108 E

2 ,, 18B 4 ,, 109 E
E 2 ,, 1B i ,, 115 E
tE 10 ,, 20 4 ,, 120A E
E 5 ,. 22A 2 ,, 126 fl
E i ,, 25 6 ,, 126A [1
i] i ,, 27 1 _ 128 fl
1 1 ,, 27A 2 ., 133 []
Ei 4 ,. 33A 4 - 136 fl

230 - 37 4 ,, 37 [1
12 — 38 Motuur

LI 3 — 45 Iectrique. E
E E
LIEEEEEZEEEEEE[CEEEEEECLELE

Avion do Chasse ,,Spad 51”

dont la lumière puissante guiderait los avia
teurs comme los phares maritimes indiquent
leur route aux navigateurs. Des essais con
cluants ont été entrepris vec le phare érigé
dernièrement sur le Mont Afrique près de
Dijon.

Nous aurons l’occasion de reparler dans
un de nos prochains numros de cette re
marquable construction.

Locomotlves en Meccano (suck).

cornières latérales de 19 trous (22) du
chssis de la base. Les c6ts du tend1 sont
composs de plaques à rebords de 14 cm
x 6 cm et de 9 cm >< 6 cm; l’arrière est
constitué par une plaque sans rebords de
Il cm 1/2 >< 6 cm. L’aspect du tender
peut tre perfectionn si l’on boulonne des
bandes supplémentaires sur le c6té supé
rieur des plaques des c6tés et de I’arrière
au moyen d’équerres. La locomotive est ac
tionnée par un moteur Iectrique monté dans
le tender. La commande est transmise par
une chaine Galle (12 Fig. F) contenant
52 maillons et par une tringie de 13 cm
(13) supportant les roues à boudin (14).
La tringle (13) est accouplée à l’aide d’une
autre chaine (15) contenant 59 maillons
à la tringle (16), distribuant ainsi le mou
vement sur quatre des six roues du :ender.
Les quatre roues dentées ont 25 m/m de
diamètre. L’accumulateur qui fournit le
courant est placé dans le tender, derrière le
moteur. FIg, F.
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ZEZZZZZ

LI3S CONSTRUCTIONS NAVALES
EEEErnnEEEErnmEL_ EZZZZEZZZZEZZ Z ZZrnEE

N n’avions pas eu encore l’occasion
de traiter dans le Meccano Maga
zine la question si intéressante de la

contruction des grands navires. Aussi
avons-nous l’intention de faire paraitre quel
ques études sur ce sujet; nous donnons dans
notre article de ce mois un aperu gnéral
dee énormes difficultés que représente la
construction et le lancement d’un grand

rimenter les modles de vaisseaux de guerre.
La France possède de grands chantiers de
constructions navales; comme ceux du
Havre, de Nantes et de Saint-Nazaire en
France et les arsenaux de Cherbourg, Brest,
Lorient, Rochefort, Toulon. Les chantiers
de la Loire notamment, occupent une super
ficie de 12 hectares. Mais ces établissements
sont loin d’ga1er les chaniers angiais, des

jusqu’aux rev&ements, l’tablissement des
machines et l’aménagement intérieur. Qu’il
suffise de dire, pour donner une id& de
l’importance de ces travaux, que l’assem
biage des diverses pièces formant la car
casse métallique d’un paquebot comme le
Mauretania par exmeple, a denandé
4.200.000 rivets, pesant ensemble 500.000
kilogrammes, soit le chargement de 50 va

______ ___
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Le Lancement du Champolilon “.

navire ainsi que la somme de connassance
et d’expérience que cette entreprise esige.

La Naissance d’un Navire

La construction de tout navire exige une
s&rie d’études préalablcs, de projets qu’on
remanie sans cesse pour trouver la pr&ision,
la perfection nécessaire. Le projet une fois
établi et approuvé, on procède ordinaire
ment à l’établissement d’un modèle du
navire. En Angleterre qui possède les ms
tailations Ies plus perfectionnées pour la
construction des navires, il existe un bassin
sp&ial de 130 mètres de long pour exp

tinés à la construction des grands trans
atlantiques. La maison Harland and Wolff,
par exempie, avait dépens une somme de
pius de 6 millions or pour la construction d’un
bassin de radoub spéciai, le pius grand au
monde, et le creusement d’un chenal, tra
vaux nécessités par les énormes dimensions
de l’Olympic et du Titanic de tragique mé
moire.

Il ne nous est pas possible d’entrer dans
les détails de la construction des paque
bots, depuis l’établissement de la quille,
sur laquelle viennent s’attacher toutes les
ferrures, comme les c6tes d’un animai gant

gons. Et pourtant i’outillage de ces grands
chantiers est si remarquable que la cons
truction d’un cuirass, formidable montagne
d’acier travaillé, monti, mis en piace, ajust
et rivé, ne dure quequelques mais.

Le Baptme du Nouveau-Né

Le poids énorme des grands navires ne
permet pas d’achever entièrement ieur cons
truction sur les chantiers qui auraient pu
céder sous eux. On procède donc, la car
casse du navire une fois terminée, à son
lancement sur l’eau, et les travaux néces
saires sont poursuivis sur le vaisseau flot

/
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tant. L’opération du lancement est extrme
ment délicate et nécessite de grandes pré
cautions, surtout avec ies monstres mariti
mes modernes dont la carcasse seulfi pse
30.000 tonnesl Les principes mmes du lan
cement n’ont pas beaucoup vari depuis
les frégates à voiles, comme nos lecteurs
peUVent s’en assurer
en comparant nos il
lustrations représen
tant le lancement du
Nelson en 1814 et
celui du Champoi
iion. Cette opération
s’accomplit ordinai
rement en grande cé
rémonie en présence
des autorits et de
nombreux spec ‘ateurs
En Angieterre le
lanceUent est prc
cié d’un service reli
gieux; ensuite la
marraine asperge le
navire d’une bouteifle
de vin en prononant
les paroles Consa
crées: « Je donne
à ce navire le nom
de ,jelui
souhaite une heureu
se destine et fais
des vux de succs
et de gioire pour tous
ront ». Après quoi,
un coup avec un
craquement se fait
dont ont vient d’en
lever les amarres,
s’ébranle lentement
et glisse sur la cale
en bois du chantier,
préalahlement enduite
de suif en abondan
ce; l’instant d’après
l’énorme masse fai
sant jaillir l’eau en
tre dans son élément
et flotte majestueuse
ment. Mais que d’in
quiétudes, que de
transes pendant ces
courts instants! Si la
cale s’affaissait sous
le poids du navire!
S’il s’arrtait avant
d’avojr atteint l’eau!
De quelles gravits
n’auraient pas ét les
suites d’un insuccs!

Les Nouveaux
Paquebots

des Messageries
Maritimes

Nous donnons à
titre d’information
quelques détails sur
le paquebot reprsentés par les illustrations
de cet article.

La Compagnie des Messageries Maritirnes
l’une des plus importantes du monde entier,
avait passé commande la Société Proven

Le « Champollion n mesure 156 mètres
de long et son déplacement en pleine charge
est de 15.100 tonnes. Il peut recevoir 10
passagers en appartement de luxe, 179 pas

tant de l’art. C’est véritablement un navire
qui fait honneur à la flotte de commerce
franaise.

Les Chantiers Navals Franais

Nous venons de parier du lancement des
grandes unités navales. Il nous parait utile

de nous arrter quel
que peu sur l’organi
sation des normes
chantiers qui cons
truisent ces gants de
la mer.

Il est évident que
les angiais, peuple
marin par excellen
ce, devaient posséder
les plus grands chan
tiers navals d’Euro
pe. Des établisse
rnents comme ceux
de Harland and
Wolif à Belfast que
nous avons cité plus
haut, présentent des
installations dont les
dimensions ne sau
raient tre égalées
dans d’autres pays.
Pourtant l’Allema
gne d’avant-guerre
avec ses nombreux
chantiers et sa cél

bre usine Krupp était un redoutable con
current pour la construction navale anglaise.

Les chantiers de constructions navales
franais, tout eri ayant pas ce caractère

« Kolossal I) présen
tent néanmoins une
importance considé
rable.

Nous donnerons à
titre d’exemple quel
ques détails sur deux
des chantiers les plus
connus — ceux de la
Loire et de la Gi
ronde. La Socit des
Aieliers et Chantiers
de la Loire possède
trois &rablissements:
ceux de Nantes, de
Saint-Nazaire et de
Saint-Denis. L e s
:hantiers de construc
tions navales des éta
blissensents de Nan
tes sur la Loire oc
cupe un terrain de
60.000 mètres carrés.
Il comprend 4 gran
des cales de cons
truction moderne: 2
de 165 mètres et 2
autres de 135 mètres
de longueur et un
dock flottant permet

tant de soulever des navires jusqu’à 4.700
tonnes. Cet ensembie équip avec un outillage
puissant permet de construire des navires de
12.000 tonnes.

(A suil’re.) -

ale de Construction navales, de deux nou
veaux navires, destins à remplacer les unités
détruites pendant la guerre. De ces deux
paquebots « Mariette-Pacha » ei « Cham
pollion » ce dernier vient d’tre réc2mment
achev et a mis en service pour le tra
jet Marseille-Egypte.

ceux qui le monte-
la marraine frappe

marteau d’argent; un
entendre et le navire

Le Lancement du Nelson “ en 1814..
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Le Cliampolilon

sagers en 1 classe, 133 passagers en
20 classe, sans compter les passagers de
3° classe et d’entrepont.

L’amnagement intérieur est d’un richesse
et d’un luxe réhaussés par un souci cons
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GRAND CONCOURS MECCANO
Prix d’Excellence: BICVCLETTI3 “LUCIFER” d’une valeur de 600 francs

DIVISIONS DU CONCOURS LISTE DES PRIX
Cette année notre grand Concours sera divisé en trois sections: SECTION A. — Premier prix: 400 francs en espèces.

Deuxième prix: Produits Meccano d’une valeur
SECTION A.

— de 200 francs.
Comprenant les concurrents au-dessus de 14 anu Troisième prix: Un appareil photograp1tique

Hawkeye >.au 31 mai prochain.
SECTION B. Premier prlx: 400 francs en espèces.

SECTION B. — Deuxième prix Produits Meccano d’une valeur
Comprenant les concurrents ayant de 10 à 14 ans d 00 frarics.

Troisieme prlx: Un appareil photograph:que
au 31 mai prochain. « Hawkeyc ».

SECTION c — SECTION C. — Premier prix: 200 ftancs en espèce.
Deuxième prix: Un train Hornby N° 1.

Comprenant les concurrents ayant moins de 10 ans Troiième prix: Un appareil photographique
au 31 mai prochain. « Hawkeye ».

Deux prix spéciaux de 100 francs et nombreux prix de consolation.
Pour satisfaire aux nombreuses demandes de nos lecteurs éirangers il sera établi pour 1926 un Concours de Modèles pour les concurrents

de tous pays. Les conditions de ce concours seront les mmes que pour la France, mais les prix seront différents. Le concours sera divisé en
deux sections, l’une pour l’Angieterre et l’autre pour les autres pays.

Demander une feuille d’inscription à:
Grand Concours Meccano (France) Ltd, 789O, Rue Rebeval, Paris (XIXe)

2mt Concours de Mots Croisés liorizontal

I. Avancel

: :nsse. ji
numero de fevrier. Les solutions devront nous c. L
treadresses toutes ensemble pour le er mars

_______

•ir

15 Lac d Altique

Devinette No I : NOTRE SAC POSTAL
2l. Excroissance de i. peso
23. Corijonction. Dans ceste colonne, le ridocteur e,. cl.ef réond aux leftres
24. Etendue d’eau. de, le,teurs dont, soit due e,. j,assant. il est toujc,urs l.eureux
25. L.rgeur dune étofle. recevoir de. communication,. 17 rqoa de. centaines de

lettres ar iotsr maiS ne eut s occuer que de celle. ci ,fltérét

Vertical ,‘este1,,Me ci.. rédactev,. e,. que

1. Aperu. M. Delagoutte (St-Di). — Je vous remercie de von
2. Rivike de; Bouehes.du.Rh6ne. bonn souhaits pour le succès de notte Magazine ainsi que
4. Article. de vo; efforts à y cootribuer. J’espre que vo.. ferez bien

tt patrie de la Gilde après avoir brillarnment passé vos
5. Nombre. examens.
6, Pronom. Monsicur M. Marthoud, (34 bis, montie St.Barihe.
8. Plainte hypsc’ite. lemy, Lyon) di.i,ont fonder un Club Meccano dan,.
9. Sommet des Vosges. celle ville prie Im jeunes Meccanon de in régioo de bien

vouloir s’adresser à lui.10. Erorce d arbre reduite so poadre.
R. Roche (Lyon). — Je vous remereTe de volte covo..12. Viande cuite. .respre pouvoir contenter bient6t voire d&sir de voi, po.

16. Ferme. ,atre dan; M. M. une serie d’articlei su, la T. S. F.
17. Peintre Hollandnis. R. Rlvtère. — Vo. historiettes Ioni trs smu555tes ti

18. Fleuve. j’en lerai paraitre quelques Uoe dan. notre numéro courant.
Je saio tr; senn:ble à vo. elforts pour l’expansion de flotte

ronom. magazine ci j’espre attive, à donare buie oati,facrtion
21. Note, non nouveaux lecteurs.
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ma soupe!
La Maman: Alors on ne dit rien et on

met le cheveux au coin de son assiette!
Liii: Mais elie n’a pas de coin!

***

Étrange Grammaire
Le Quel est le futur de bailler?
L’Eièv: Dormir, Monsieur.

***

l)istraction

Le Professeur distrait: Mon petit ami, vous
n’avez pas vu mon chapeau?

L’Elève: Il est sur votre tte, Monsieur!
Le Professeur: Ah Jien! Merci, sans vous

j’aurais pu sortir sans chapeau.

Devinette No 32
Mon tout se compose de 14 lettres dont

l’ensembie forme le nom d’un appareil de
projection. 1) L’ensembie de la 50_4e_10_10
60_3e8e_ lettres de ce mot forment un mot
désignant un jouet célèbre; 2) L’ensemble
de la 7 lettres forme un mot
signifiant: bruit tumultueux; 3) L’ensembie
de la I 00_2e_ I 0- 14’ iettres forme un verbe
synonyme de s’égayer et 4) L’ensembl c!e
la ! 3°—Il °. 13’— 14 Iettres constitue un mot
indiquant un outil de bùcheron.

Quel est le nom de cet appareil?

Mauvais Payeur
T’as t-iI rendu tes vingt francs?
Non, je lui ai bien envoy un petit mot...
Et alors?
Mais il m’a rpondu par un grosi

Le Maitre: Qu’est-ce que c’est qu’un ho
micide?

L’Elève: C’est quand on tue un homme.
Le Maitre: Et un suicide?
L’Eiève: C’est quand on tue un Suisse!.

Devinette No 33

Quel est la différence entre un chiffonnier
et le propriétaire d’une maison?

Un Bon Fils

— Je vais envoyer à mon père une pho
tographie de moi à ma table de travaiL

— Un instantané alors?

***

Devinette No 34

Quels sont les deux fleuves qui font le
meilleur bouillon?

***

Souhaits lrréalisables

Bob (à son papa): Je voudrais bien tre
à l’époque de Charlemagne!
L Papa: Et pourquoi donc?
Boli: Parce que jc n’aurais pas à appren

dre ce qui s’est passé depuis!

***

Ces Bonnes Campagnardes!

Monsieur: Regrdez donc, Marie, si le
baromètre a monté.

La Bonne: Il ne pe1t pas, Monsieur, il
y a un clou qui le retien en place!

*.* *

Devinette No 35

Un apprenti cordonnier Llit qu’il est fils
unique et pourtant il a deu.. frères ct une
sur. Comment cela se fait-il.

/ Aménité

Madame: Ma robe ne te plait pas? Cela
prouve que j’ai du goùt et que tu n’en as pas!

Monsieur: a c’est vrai! Notre mariage le
prouve!

Une Mauvaise Mémoire

Réponses aux Devinettes du Mois
Dernier

Devinette N° 29: Parce que Claire perdrait
Louis (l’ouie) et Louis ne verrait plus Claire
(clair).

Devinette N° 30: 40 sous X par 40 sous
— 80 francs. 2 francs >< par 2 francs 4
fiancs; 80 francs — 4 francs = 76 francs.

Devinette N° 31; m
sec

suc re
m e cc a n o

cr ans
enS

Logique
Liii: Maman! l’ai trouvé un cheveu dans

Tovjours à l’Ecole L’Epicier: Je n’ai pas de monnaie à vous
rendre, Madame. vous me payerez une autre
fois!

La Cliente: Qui, mais si d’ici là je venais
à mourir?

L’Epicier: Oh, ce ne serait pas une si
grosse perte!

La Maman: Tu ne te rappelles pas ce dont
je t’avais prévenu si tu touchais aux confi
tures?

Le Petit Garon: Tu as bien fait de I’ou
blier, maman!

o
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MECCANO EN 1925.
Nc,uve/les pièces -Modèles p/u’ grands e! plus inléres’sank

RIEN ne peut faire autant de plaisir au jeunes gens de tout ge qu’une botte de Meccano qui leur perniet de devenir instantanmentingénieur et de construire les machines les plus variées! Meccano est le jeu passionnant, le plus instructif, celui qui exerce lemieux l’intelligence et le génie inventif tout en amusant. Partout et toujours Meccano est ie cadeau ida1 à la portée de toutesles bourses!

Nouveau Tarif

BOITES PRINCIPALES

N°00.... 1450
— O .... 19 ))

32 ))

— 2 .... 63
— 3 .... 95 »
— 4 . .. . 172 »
— 5c.. 235»
— 5B.. 365»
— 6c.. 450))
— 6n.. 600))
— 7 . .. . 1580 ))

Nouveau Tarif

BOITES COMPLÉMENTAJREs

Meccano N° 00 A
—

— OA
—

— lA..
— —2A,.
— —3A.,

— —4A..
—

— SAC.
—

— 5n.
--

— 6AB.,
Boite d’acces. élect. X2

—

-- X1’

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

Je donne dans notre numéro courant une
&ude sur l’automobile franaise Ct SOfl dé
veloppement. Nos lecteurs y trouveront des
renseignements sur la « construction en s&ie »

qui les intéressera certaine
du Mois. ment et leur fera étudier

Nos Articlcs avec pius a attention notre
ch&ssis-automobile Meccano. Ils admireront
ensuite les beaux modMes Meccano de ioco
motives qu’il pourront construire facilement
eux-mmes en sujvant nos instructions T
chant toujours de tenir les jeunes Mecca
nos au courant de tout ce qui pourrdit Ies
intéresser, je fait parattre un article sur
les nouveaux paquebots des Messageries
Maritimes et à cette occasion je donne à
nos lecteurs un aperu de l’norme travail
que nécessite la construction de ces géants
de nier et des pripéties de leur lancement.
J’ai l’intention de traiter plus à fond, dans
nos numéros suivants, la question si Intres
sante des grandes constructions navales.

Les jeunes Meccanos trouveront dans ce
numero un nouveau concours de mots croi

ss qui comprendra quatre devinettes consé
cuties. J’espère que nos lecteurs tmoigne
ront dans leurs solutions, d’autant d’ing
niosité que dans notre dernier concours. Je

prépare pour notte prochain
numéro un nouveau conL oncours.
cours d erreurs encore plus

intéressajit que le dernier, qui a eu un sue
cès énorme auprès de nos lecteurs. Notre
numéro de Noèl contiendra un concours
absolument nouveau ‘doté de nombreux prix
et dont je préfère faire la surprise à mes
jeunes amis.

J’espère que nos lecteurs seront pleire
ment satisfaits du prochain numro de notre
Magazine. J’ai fait tout mes efforts nour y
réuriir les articles les plus intéressants et les
plus jolies illustrations. Je peux annoncer

déjà que ce nunro sp&ial,NoLre Numero
de Nol ne volume eaucoup pius

important que nous l’avions
prévu, contiendra le cohlmencement d’un
voyage au pays Meccam , la description d’un
nouveau modle Mec’ .ano, un aticle riche
ment illustré sur les iJ’,uminations, un conte de
Nol ou le fantasticue se mélange à la réalité,
et qui fera rire... et réfléchir nos lecteurs, et
beaucoup d’autrs articles, notes, devinettes,
jeux d’esprit, etc. les uns plus intéressants
que les autres. Ainsi mes amis, attendez notre
numéro de No1 et demandez-le dès mainte
nant à votre founisseur habituel si yous n’tes
pas déjà abonnF- au « M. M. »

1ECCANO
4MAGAZINE

ABONNEMENTS:
France [7,, en 4 fe. 20
tranger 5 fe. 40

Compie Chques Postaux 739-72 Purs

De nombreux lecteurs étrangers de
« M. M. » nous ayant dcmandé de leur
faire connaitre le prix cI’abonnement de
notte magazine en nonnaie de leur pays,
nous clonnons ci-dessous notte tarif d’abon
nement pour une année, au cours du change,
en monnaie des principaux pays étrangers.

Angieterre
Argentine $
Espagne Pts.
l3elgique Frs.
Suisse Frs.
Hollande Fi.
Suède Kr.
Danemark Kr.
Italie Lire
Canada Cents

Mccc ano

MOTEURS MECCANO
Moteur à ressort . . . . 35 ))

11O/22Ovolts .. 115 »
—- 4 volts 60 »

14 50
15 »
28 50
32 ,
80 »
63 »

215 »
345
900 >

))

20 »

NOTES EDJTORIALES

Rdaction & Adminjst,at,on

78 et 80, ¶Tue Rdbeval, PARIS

-é

1/6
1.00
2.50
7.00
1.80
1.00
1.60
1.60
7.70

40

lmp. d’An Voltitir., 4, Passate Afezandrine
(66, Ra. dat Boulet,). Pari. (XI)
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